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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° 9 (1877).

Encore le telemetre Le Boulenge.
Liege, le 23 avril 1877.

A Monsieur le directeur de la Revue militaire suisse, Lausanne.
Dans sön numöro du 24 mars dernier, la Revue militaire suisse publie les

rösultats d'un essai fait ä Thoune, en 1874, avec un telemetre de campagne Le
Boulenge ; eile conclut en ces lermes:

« Les expöriences ci-dessus, bien qu'incomplötes, sont favorables ä l'instrument;
» les six moyennes partielles sont groupöes trös prös les unes des autres, puis-
» qu'elles s'öcartent au plus de 4 metres de la moyenne generale; l'ecart entre la

» distance reelle et la valeur moyenne peul tenir en bonne partie ä l'equalion per-
» sonnelle de l'opörateur. D'un autre cötö, elles disent que le maniement du telö-
» mölre est loin d'elre aisö, l'action de noter la fumee et le son demande un
» Operateur Ires exerce et trös attentif, en effet, bien qu'il sesoit agi dans l'espece
» d'un tir methodique ä courte distance, dans le premier cas 31 coups seulement
» sur 72 onl pu etre utilises; dans le second cas, 9 coups sur 20. »

La premiöre parlie de ces conclusions vient confirmer ce que nous öcrivions

naguere : « Dans les nombreuses publications qui ont rendu compte des expö-
» riences faites un peu partout avec nos telemetres, son exactitude n'a jamais ötö

» mise en doute. » (Description, maniement et usage des telemetres Le Boulenge.
1877, page 15.)

Quanl ä la seconde parlie, eile est tellemenl en dösaccord avec l'opinion generale,

que nous ne pouvons la laisser passer sans en examiner la valeur.
Nous n'accumulerons pas les jugemenls contradictoires, nous en cilerons un

seul, mais il est diamölralement oppose, trös catögorique, trös explicile el entoure
des garanlies les plus completes :

u II a etö conslate que pour obtenir de bons rösultats de ces instruments il n'est
» pas necessaire de s'exercer beaucoup, et qu'il suffit d'observer avec calme. Tous
» les officiers tömoins de ces expöriences ont ötö frappös de la facilite et de la

)> juslesse avec laquelle l'instrument indique la dislance. » Tel est le texte du

rapport officiel sur les experiences faites par l'Acadömie royalo militaire de
Hollande, en 1874, au polygone de Geteringe. Ces expöriences ont dure du 29 juin
au 24 juillet; elles comprennent 518 observations divisöes en 34 series; pour
chaque sörie, la distance du lir ou l'observateur ont ete changös; les resultats sont
dus ä 8 observalenrs difförenls, lesquels observaient souvent deux ä la fois;
l'observalion a portö sur le tir du fusil, le tir de differenles especes de canons, i'öcla-
tement d'obus avec fusöe ä temps, el d'obus avec fusöes percutanles.

Prises ä la suite d'un examen si complet, dans des condilions si diverses, chez

un peuple connu pour son calme, son jugement froid et sain, on ne peut manquer
de reconnaitre que ces conclusions acquierenl un trös grand poids. Et certes, ä

personne n'arrivera la pensee qu'elles ne sont pas suftisammenl elayöes et qu'elles
sont emises avec legerete.

Les rösultats obtenus ä Thoune le 12 decembre 1874, sur lesquels se base

aujourd'hui le jugement que nous examinons, sonl dus ä un seul et meme officier,
qui, par une journöe d'hiver, se trouvait dans des condilions anormales el
particulierement defavorables ä 1'observaüon, comme le fait, du resle, remarquer le

commenlateur : « L'observaleur expörimentait l'instrument pour la premiere fois;
» L'almosphere ambianle etait agitee, et le sol couvert de neige, ce qui rendait
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» la perceplion de la fumee peu nelle. Le vent donnait en travers de la ligne de

» tir; le son ne se percevait que faiblement; et, ä la distance de mille mötres, il
» y avait parfois confusion entre l'explosion de la charge el celle de l'obus. » Voilä
dans quelles circonstances la perceplion instantanöe de la fumee, ou de son
correspondant, a echappe, pour la moilie des coups, ä l'attention ou aux sens de l'obser-

vateur; et c'est lä neanmoins la raison unique et süffisante invoquee par l'auteur

pour publier sans restriction : que « le maniement du telemetre Le Boulenge est

» loin d'elre aisö. »

Si l'on veut peser la valeur des deux jugemenls que nous mellonsen presence,
la balance ne tröbuchera-t-elle pas"?

La moilie des coups perdus dans une expörience est un fait absolument anormal,

et jamais nulle part, croyons-nous, rien d'approcbanl ne s'est presente. Nous

en donnons comme preuve le tableau suivanl renseignanl le nombre de coups
perdus dans toutes les expöriences officielles dont les rösultats sont parvenus ä

notre cennaivsance : il en rösulle que dans les expöriences francaises, bollandaises,
italiennes el russes que nous cilons, sur un total de 878 coups, 49 seulement ont
ötö perdus; tandis qu'ä Thoune, sur 92 coups, il y cn a eu 52 de perdus.

EXPERIENCES
Genre de tir

observ!

Nombre
du series

Nombre le coups OBSERVATIONS

d'übserv. tires. perdus

Commission de Dans ces releves, nous
Calais. Juin 1874 Canon. 4 40 4
Academie milit'" Fusil.

Canons.
Obus.

avons comple pour deux

de Breda (camp
de Geleringe.
Juillet 1874)

Commission ita¬

34 318 28
chaque coup soumis k deux

observateurs ä la fois.
Pour les observations

lienne des armes d öclateriient d'obus, nous
portatives. Camp
de Cirie. Dec.

n'avons pas fait entrer en

1874 Fusil. 22 220 6 compte les coups oü l'obus
Navire. — Ecole

Spezzia. Nov.
1874

n'a pas öclatö et qui, par i

Canon. 13 200 11 consöquent, ne pouvaient

Commission de etre observes.
Skernevitzi (Russie,

nov. 1876 Fusil. 10

fOTAL

100 0
r 878 49

Beconnaissons toutefois que l'auteur de la conclusion pröcitöe semble avoir
reconnu lui-meme l'insuffisance de sa base cn disant : « Nous regretlons de ne pas
» avoir ä notre disposilion des lableaux plus nombreux, porlant sur un nombre

» considerable de donnöes. » S'il avait cherche, il les aurait sans doute trouvees
dans son pays memo; la preuve en röside dans l'extrait suivant d'une lettre que
le chef de l'ariillerie födörale nous a fait l'honneur de nous adresser, en dale du

4 novembre 1875, N° 3406 :

« La bonte du telemetre a etö verifiee ä plusieurs reprises par divers officiers.
Des observations faites par un de nos meilleurs ofliciers ont, par exemple, donnö

les resultats suivants:
Distance exaete, 705 metres.

Observations.
650 710 705 685 730 685
670 695 710 700 710 670
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Observations.
710 685
650
695
720

690 680 680 695
690 710 685 700
685 680
680 720
695 650

694692 694 688
192"'.

Moyennes 688 696
Aloyenne des 31 observations, 692:

Distance exaete, 910 metres.
Observations 900 910 890 890 905 890 880 885 890m.
Moyenne des 9 observations, 893m.

Observations d'un autre officier.
Distance, 1500 metres.

Observalions au tir d'obus chargös.
1500 1525 1525 1525

Observations au tir de schrapnels avec fusees ä temps.
14501400 1550 1450 ¦1400

Distance 2100m 1620m 1620m

Observalions 2100 1570 1625
2080 1570
2075 1600 1625
2100 1610 1675
2125 1600 1675
2100 1600 1630
2075 1580 1675
2090

Moyennes 2093 1590 1654
Ces observations ayant ölö faites la premiöre fois que ces officiers s'exerc,aient

avec l'inslrument, il est hors de doute qu'ils auraient encore obtenu des rösultats
bien plus favorables par la suile; il s'en suit la valeur inconteslable de l'instrument.

Veuillez agröer, etc. (Signö) Hans Herzog, chef de l'artillerie suisse. «
J'ai la confiance, Monsieur le directeur, que chacun reconnailra, comme moi,

que le jugement publie par la Revue militaire suisse est base sur un fait anormal
et insuffisant : et qu'en consöquence on me reconnaitra le droit de maintenir
integre ce que j'ai ecrit : « Le maniement du telemetre est facile; pour s'en servir
» utilement, il suffit de savoir lire un chiffre, d'avoir bon ceil, bonne oreille et
» bon bras. »

Veuillez agröer, je vous prie, Monsieur le directeur, l'expression de ma
consideration dislinguee.

P. Le Boulenge.

Dans une brochure qui vienl de paraitre l'auteur annonce un nouveau
perfectionnement du fusil-tölemetre. De plusieurs cötös, dit-il, on nous a exprime le

regrel de ne pas obtenir avec cet instrument des resultats aussi reguliers qu'avec
le telemötre d'infanterie ordinaire, et en effet l'exiguitö du diameire interne ne

permet pas d'arriver ä la meme precision. Ceci nous a conduit ä examiner s'il
n'est pas possible d'adapter au fusil le telemetre ordinaire d'infanterie (n° 1), et

nous avons reconnu qu'il s'encaslre dans la crosse tout aussi facilement que le tö-
lemelre ä proportions reduiles.

Nous avons alors organise de celte facon deux fusils, qui onl ötö soumis aux



— 172 —

öpreuves suivantes : tir prolongö, chocs violents et repötes de la Crosse sur le pave,
en laissant tomber le fusil verticalement et librement de Onl40 de hauteur; le

crislal a resistö, aucun glohule de vapeur ne s'esl produit dans le liquide, le curseur

ne s'est nullement dölöriorö, les indications, pour une distance donnöe, sont
restöes les memes et toul aussi regulieres.

En consöquence, nous jugeons qu'il y a lieu de remplacer, pour le bul propose,
le telemetre ä proporlions reduites par le telemetre n° 1 ordinaire. II prösente les

avantages suivants :

Les indications sont beaucoup plus exacles ; nous avons möme constate que le
telemetre dans le fusil fonclionne plus rögulierement que le meme instrument ma-
nie ä la main; cela s'explique du reste par l'atlitude plus commode de l'opörateur,
et la fixite plus grande du lölömölre pendant la descente du curseur

L'echelle developpee sur cylindre de plus grand diamötre devient beaucoup plus
nelle el plus lisible.

La limile des distances qu'il marque est plus grande (1400 mötres au lieu de

1200).
Bien qu'il necessite un logement de plus grande dimension, ce logement n'est

cependant pas de nature ä döforcer le bois; il suffit d'examiner l'arme pour rester
convaincu que si le bois vient ä se fendre par les chocs, ce ne sera pas au talon
de la crosse, qui, malgre rencaslrement, reste la parlie la plus solide el la mieux
protegöe par la plaque de couche.

Ce löleniölre pour fusil a cependant sur l'ancien l'inconvönient d'etre plus coü-
teux : son prix est de 8 fr.

Sans enlever ä l'arme aucune de ses qualites, sans lui apporler aucun defaut,
ce lölömölre, complötani la hausse, peul, dans bien des circonslances de guerre,
decupler l'efficacilö du tir.

Bemabque. — Puisque le löleniötre d'infanterie n° 1 s'adapte parfaitement
dans la crosse, il parailra sans doute etonnant que nous n'ayons pas toul d'abord
presente cette Solution. La cause en röside dans ia maniere dont notre idöe a
procödö : notre but elant l'adjonclion d'un lölömölre au fusil, nous n'avions vu
d'abord, comme emplacemenl possible, quo son adaption ä la hausse möme, et
naturellement alors nous avons cherche ä lui donner les proportions les plus minimes ;

lorsque ce petit instrument fut realise, nous avons reconnu l'impossibilite de l'a-
dapter ä la hausse, ä cause des modeles differents de celles-ci. Nous lui avons donc
cherche un autre emplacement sur le fusil ; nous avons trouve, comme toul-ä-fait
convenable, son encastrement dans la crosse ; et des lors, sans remonier ä notre
point de döpart, nous nous sommes döclare satisfait. Si nous elions parti de l'idöe
d'encastrer un lölömölre dans la crosse, cerles, nous n'aurions pas cherche un autre

modöle que celui qui existait döjä pour l'infanterie.
Montage. — Apres avoir enleve la plaque de couche, creuser aussi pres que

possible du logement de la vis mediane un encastrement capable de recevoir le

telemetre, en lui laissant en lous sens un tres-löger jeu, d'un demi-millimötre
environ Ouvrir sur le plat de la crosse une fenetre correspondant ä la partie utile de

l'öchelle, el ayant environ 5 millimetres de largeur. Glisser alors sur ie telemetre
les deux bracelets de caoulchouc qui l'accompagnent, puis, ainsi prepare, l'in-
troduire dans l'encastrement et revisser la plaque de couche. La pression dans tous
les sen- des bracelets de caoulchouc empeche le telemetre de bouger, el le prö-
serve en meme temps des chocs directs. Naturellement on doit l'orienler de
maniöre que l'öchelle se presente aux yeux le plus convenablement.

Le montage dans la crosse courbe se fail exaetement de la meme facon, sauf

qu'il est nöcessaire de placer dans les parties non-soutenues un morceau de liege,
qui comprime le tube de cristal par l'intermediaire de la plaque de couche.
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